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emploi s’est montre sür, rapide et facile. L’enfoncement de ces
pieux, munis ä la partie inferieure d’un pas de vis, se produit en

appuyant la pointe du pieu sur le sol, et en imprimant, a l’aide

d’un cabestan, un mouvement de rotation ä la lige. Le nouveau
procede a &t& applique avec succes A la fondation de plusieurs

ponts ou viaducs sur le chemin de fer de l’Ouest.

Fondation avec pieux et palle-planches en fonte. M. Page,

dans le pont qu'il a construit sur la Tamise, ä Chelsea, a remplace
les pieux et palle-planches en bois par des pieux et palle-planches

en fonte. Ges fondations, qui presentent un haut degre de stabilite,

seraient, dit M. Nepveu, en France, d’un prix tres-eleve, et de-
mandent, en oulre, un temps assez considerable pour leur con-
struction.

Fondation a Vaide du vide. — Tels etaient les progres faits dans
le systöme des pieux battus et des cofferdams, lorsqu’une idee nou-
velle et feconde vint en changer la direction.

M. le docteur Pott’s eut V’idee d’agir, non plus surle pilotis, mais

surle sol, et il se servit pourcela duvide.
Un pieu creux en fonte ou en töle, ouvert par le bas, est ferm&

ä sa partie superieure par un couvercle lute avec soin, et communi-

quant avec une pompe pneumatique; il est en partie enfone6 dans

le sol baigne par l’eau, et qui peut ötre de la vase, du sable et

mömede l’argile. Si ’on manwuvre la pompe ä air, des que la
pression aura suffisamment diminue dans l'interieur du tube,

l’eau exterieure ainsi que le sol Jui-meme, en vertu de la pres-

sion atmospherique, tendront a s’y precipiter ; le courant d’eau

qui se fera ä la partie inferieure sapera le terrain sous le pieu,

en rompantles arches naturelles que les parties solides forment

entre elles, et le pieu descendra par son propre poids, augmente

de la pression de l’atmosphere sur son extr&mite superieure.

Lorsque le tube sera plein, son contenu, compose d’eau et de

parties solides, sera enleve par un moyen queleonque, et on re-

commencera l’op£eralion jusqu’ä ce qu’on ait alteint la profondeur
hecessaire,

Unedes applications les plus interessantes de ce sysl&meest celle

qui en fut faite aux fondations d’un viaduc dans l'ile d’Anglesey,sur
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le chemin de Chester a Holyhead. Une des piles de ce vıaduefut

elablie sur une plate-forme en fonte supportse par dix-neufpilotis;
chaque pilotis &tait un tube de fonte de 0",057 d’epaisseuret de
0”,555 de diamötre exterieur. ;

Quand ce pieu etait arrive a sa profondeur, onle vidait d’environ
1”,80, et on le remplissait de beton.

Apres le placement des dix-neuf pilotis, on etablit le plateau en
fonte, puis la magonnerie.

(es fondations, faites en 1847, n’ont pas boug& depuis, et on n’y
a remarque aucun tassement, quoique la charge superieure füt de

plus de 500 tonnes, en y comprenantle poids des trains.

Ce procede n’est applicable que dans les terrains de vase, de
sable, de gravier et d’argile.

Les figures 105 et 10% represententle mode de fondation deerit

» ci-dessus, tel quil a &t& appliqu6 ä un pont anglais,
Fondation a Faide de lair comprime. — Au pont de Rochester,

M. Hughes, qui dirigeait les travaux sous lesordres de M. Cubitt, se
rappelant les bons r&sultats qu’avaient obtenus MM. Triger, Mougel

et Cav6, par l’emploi de l’air comprime, eut lid&e de donner au
pilot le caractere d’une cloche ä plongeur, en substituant lair
comprime au vide.

Le me&me procede a &t& appliqu6 aux fondations du grand pontde
Mäcon, sur la Saöne.

Les appareils employes au pont de Rochester et au pont de Mä-

con different peu quant ä la disposition d’ensemble. Nous emprun-
tons la description suivante de celui dont ‘on s’est servi au pont de
Rochester au memoire de M. Nepveu.

A V’emplacement de la pile, on descend sur le fond de la riviere
un cylindre en fonte de 1 & 5 metres de diametre', compose d’une
serie d’anneaux; et d’une hauteur plus ou moins grande, suivantla

profondeur du terrain que l’on veut traverser.

Ce tube TT, ouvert ä sa partie införieure, est ferm& ä sa partie

superieure par un couvercle fixe G. — Dans ce couvercle se logent

! Ces eylindres ont 4 mötre au pont de Rochester, et 5 metres au pont de la Saöne:


